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TEXTE

Contrai re ment aux mo ments d’ef fer ves cence aé ro nau tique que
consti tuent res pec ti ve ment la fin de l’An cien Ré gime et le début du
XX   siècle, le XIX   siècle a re te nu moins sou vent l’at ten tion dans les
tra vaux s’in té res sant à l’ima gi naire du vol 1. Pour tant, il s’agit d’une
époque char nière qui voit la nais sance des pre miers mé dia teurs et
titres de presse spé cia li sés dans l’aé ro nau tique, ainsi que le dé ve lop‐ 
pe ment de la presse de vul ga ri sa tion scien ti fique. Pour pal lier ce
manque, cet his to rique vise d’abord à mettre en lu mière la contri bu‐ 
tion du XIX  siècle aux poé tiques mé dia tiques du vol, époque « pion‐ 
nière » à bien des égards, même si la conquête de la di ri gea bi li té y a
consti tué un ob jec tif fuyant.
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En effet, il ap pa raît à pro pos d’es quis ser les grandes lignes de l’his‐
toire de la mé dia ti sa tion du vol par la presse pour com bler un
manque et afin de tra cer les sou bas se ments des poé tiques mé dia‐ 
tiques du XX  siècle, au cœur des contri bu tions qui suivent. Celles- ci
pri vi lé gient plu tôt le mo ment d’essor de l’avia tion pion nière, du tout
début du XX   siècle à l’entre- deux-guerres, époque où l’émer veille‐ 
ment pour les pos si bi li tés in édites de l’avia tion est à son comble. Il est
lo gique que cette pé riode qui, dès son dé rou le ment, a sans doute da‐ 
van tage sa tu ré les re pré sen ta tions at tire en prio ri té, après- coup, l’at ‐
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ten tion des cher cheurs. Il ne fau drait tou te fois pas pour au tant céder
à cet effet d’op tique et lais ser tout à fait dans l’ombre les en tre deux,
les pé riodes de la tence ap pa rente (le cœur du XIX  siècle en est une),
où le sujet de l’aé ro nau tique perd un peu de son in té rêt ou de sa por‐ 
tée, sans pour au tant être aban don né, loin de là. Il im porte, au
contraire, de ten ter d’ex pli quer les pics de po pu la ri té, les creux et le
re nou vel le ment du dis cours jour na lis tique sur le vol à la lu mière de la
chro no lo gie mé dia tique, qu’on re pren dra main te nant en re tour nant
d’abord à la pé riode de l’in ven tion de l’aé ro sta tion (1783-1784), dont
Paris est l’épi centre.

e

1. L’im pri mé de l’An cien Ré gime
et l’in ven tion de la culture aé ‐
rienne
Marie  Thébaud- Sorger sou ligne la par ti cu la ri té de la si tua tion en
France, où l’aé ro sta tion se campe tôt, dès ses pre miers es sais réus sis
à l’été et à l’au tomne 1783, en « un sujet d’in té rêt gé né ral dont les pé‐ 
rio diques se font l’écho 2  ». Dans les an nées 1783-1784 s’ins taure un
« es pace de pu bli ci sa tion 3  » au tour de la tech nique et du spec tacle
du vol, per mis par la conjonc ture d’un « mo ment char nière où sup‐ 
ports et ré seaux de dif fu sion de l’in for ma tion se mul ti plient, où la
pro duc tion des im pri més et des lieux de so cia bi li tés di ver si fient
l’accès aux sa voirs 4  ». La culture aé rienne qui s’in vente alors passe
par la lit té ra ture, l’im pri mé, les feuilles vo lantes, les pé rio diques « en‐ 
va his par le sujet 5  », et parmi ceux- ci, tant les titres gé né raux,
comme les ga zettes lit té raires et po li tiques, que les jour naux d’an‐ 
nonces pu bliés en pro vince et les af fiches lo cales. Marie  Thébaud- 
Sorger parle d’un « en goue ment » quan ti fiable par un re cen se ment de
la presse gé né ra liste, pro lon gé éga le ment par des pé rio diques sa vants
qui dé taillent les dé bats tech niques et les ex pé riences 6. Quel sens ce
sys tème mé dia tique de l’An cien Ré gime confère- t-il à l’aé ro sta tion ?
Dans un pay sage mé dia tique qui ne pri vi lé gie pas en core la quête de
l’ac tua li té brû lante ni ne connaît la no tion d’«  in for ma tion » au sens
qu’elle pren dra au cours du XIX  siècle, l’aé ro sta tion ne consti tue pas
un évé ne ment au quel on consa cre rait unes et re por tages. Elle prend
plu tôt place, dans les ga zettes, parmi l’in for ma tion lo cale, clas sée et
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pré sen tée selon ses ori gines géo gra phiques. Os cil lant entre ex pé‐ 
rience scien ti fique, spec tacle et en tre prise de va lo ri sa tion de l’in dus‐ 
trie lo cale, son conte nu est alors de na ture in clas sable  ; il s’in sère
dans les ru briques de « Va rié tés » et les « Avis di vers », à moins que la
ré cur rence des ar ticles mo tive la créa tion d’une ca té go rie ou d’une
in dexa tion tem po raire, sous le terme « Bal lon » ou « Ma chine aé ro‐ 
sta tique  », comme c’est le cas dans Le Cour rier de l’Eu rope en 1784,
une «  sin gu la ri sa tion de l’objet [qui] est un fait in tel lec tuel si gni‐ 
fiant 7 ». Le débat au tour de l’aé ro sta tion fait aussi par ti ci per le lec to‐ 
rat, qui s’ex prime par le biais de lettres 8. D’em blée, la presse a ainsi
contri bué à nom mer, à pen ser le phé no mène aé ro sta tique, à lui don‐ 
ner sens, à le faire en trer dans le lan gage et dans l’ima gi naire col lec‐ 
tifs, à le joindre à des sphères du monde so cial (science, po li tique, in‐ 
dus trie, ur ba nisme), à le lier à une idéo lo gie du pro grès par la tech‐ 
nique. La presse fait aussi cir cu ler l’in ven tion nou velle et l’ex porte
vers d’autres pays d’Eu rope, où elle de vient em blé ma tique d’un cer‐ 
tain es prit fran çais, se trouve par fois cri ti quée, comme en An gle terre,
ou en core ré ap pro priée, no tam ment en Al le magne où les jour naux
mé dia tisent les es sais d’aé ro nautes lo caux 9.

Les si gni fi ca tions du vol vé hi cu lées par les jour naux ne sont pas
stables ; elles évo luent dans le temps, avec les mu ta tions de la presse,
du dis cours et des mé dia teurs jour na lis tiques eux- mêmes, ainsi
qu’avec l’his toire des pra tiques et des so cia bi li tés aé ro nau tiques. Qui
parle du vol  ? Outre les lec teurs, les ré dac teurs des feuilles im pri‐ 
mées et les sa vants, l’An cien Ré gime voit déjà naître la pa role mé dia‐ 
tique des aé ro nautes pion niers, à l’ins tar de Jacques  Charles et de
Jean- Pierre  Blan chard, dont les pé rio diques, tel le Jour nal de Paris,
pu blient par fois les ré cits d’as cen sion, avant qu’ils ne soient re pris en
vo lume 10. Blan chard s’as so cie même avec le jour na liste Pâris de Les‐ 
pi nard « pour une com pli ci té fé conde 11 » qui fait rayon ner ses ex pé‐ 
riences aé ro nau tiques. L’as so cia tion entre un aé ro naute et un homme
de presse n’est que la pre mière d’une longue série qui se pour suit au
XIX  et au XX   siècle, qui se re nou vel le ra par exemple dans le duo
formé de Louis  Blé riot, héros de la tra ver sée de la Manche, et de
Charles  Fon taine, re por ter du Matin, ou en core entre l’écrivain- 
reporter Jo seph Kes sel et les pi lotes de l’Aé ro pos tale. Elle in dique la
forme d’échange sus cep tible de s’éta blir entre aé ro naute et mé dia‐ 
teur, cha cun en re ti rant un pro fit  : vi si bi li té et re con nais sance, pour
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le pre mier, conte nu sen sa tion nel de pre mière main, pour le se cond,
en plus du par tage d’un halo hé roïque.

2. Entre rire sa ti rique et vul ga ri ‐
sa tion scien ti fique
L’as so cia tion de l’aé ro naute et de la presse ouvre une veine pro lixe
qui, sous dif fé rentes mo da li tés, as sure le main tien de la mé dia ti sa tion
des ex pé riences aé ro nau tiques au XIX   siècle. Les ama teurs et pra ti‐ 
ciens de l’aé ro sta tion et de l’aé ro nau tique ont été au XIX   siècle les
pre miers his to riens 12 et les pu bli cistes at ti trés de leur science, alors
que celle- ci connaît un creux de vague et ne sti mule plus au même
titre qu’au XVIII  siècle l’émer veille ment du pu blic ou l’ému la tion. Vic‐ 
time d’une re la tive stag na tion tech nique (puis qu’en dépit d’ex pé‐ 
riences, de dé bats et de pro jets, qui connaissent un re nou veau à par‐ 
tir de 1850 au tour d’Henri  Gif fard, puis de Nadar dans la dé cen nie
sui vante, la di ri gea bi li té du bal lon de meure un pro blème ir ré so lu
jusque dans les an nées 1880), l’aé ro sta tion a sans doute ris qué d’être
can ton née au do maine du di ver tis se ment, voire du rire. Les pé rio‐ 
diques sa ti riques du se cond Em pire ne manquent pas de s’em pa rer
du per son nage de l’aé ro naute, l’ins cri vant dans le ré per toire sa ti rique,
le cam pant en rê veur et en fou, tel «  Jean- Vincent-Baptiste  Toqué,
aé ro naute bre ve té, bal lon niste as ser men té, in ven teur du bal lon di ri‐ 
geable 13  », évo qué dans un récit dia lo gué du Jour nal pour rire, en
1853 :
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[…] j’ai in ven té le moyen de di ri ger les bal lons. Frou ! frou ! qu’est- ce
qu’un bal lon ? Une bulle de savon dans l’im men si té. Frou ! frou ! je
fais mes bal lons comme tout le monde ! Mais je ne me sers pas de la
même étoffe que les Poi te vin et les Go dard, vieux sys tème ! Frou !
frou ! je les exé cute en cuivre et je les place dans un mor tier à obus,
je pointe l’obus vers le but dé si gné, et je mets le feu à l’obus. Mon bal ‐
lon n’at teint presque ja mais l’en droit conve nu, mais il le dé passe tou ‐
jours. […] Outre mes bal lons di ri geables, je pos sède une foule
d’autres bal lons presque- dirigeables. 
– Que tu ap pelles ? 
– Bal lons d’essai. 
– Ah !… et les quels ? 
– Le bal lon ma nus crit, le bal lon en fant, le bal lon chan son. 
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– Que de bal lons ! 
– La vie est- elle autre chose qu’un im mense bal lon dont la mort est
le pa ra chute ?

Si la presse sa ti rique peut se mo quer ainsi des der nières ex pé riences
sur la di ri gea bi li té et es pé rer par là sus ci ter le rire de son lec to rat,
c’est que le sujet est pré su mé suf fi sam ment connu du pu blic.

6

En effet, dans une tout autre sphère mé dia tique, l’aé ro sta tion bé né fi‐ 
cie de l’essor de la presse de vul ga ri sa tion scien ti fique du XIX   siècle,
qui ouvre ses pages aux contri bu tions d’ac teurs pré sen tant sou vent
une double pra tique  : d’une part, scien ti fique, tech nique et ex pé ri‐ 
men tale, d’autre part, jour na lis tique ou plus lar ge ment scrip tu rale.
Les pro mo teurs les plus im por tants du vol au cours du XIX  siècle ont
été, dans presque tous les cas, à la fois des hommes de presse po ly‐ 
graphes et des aé ro nautes, que le poids pro fes sion nel in cline d’un
côté ou de l’autre. Des aé ro nautes, des in gé nieurs, des hommes de
science ont fait of fice de mé dia teurs et de vul ga ri sa teurs des dé bats
et des prin cipes scien ti fiques sur l’aé ro nau tique  ; ils se font jour na‐ 
listes oc ca sion nels et col la borent à la presse gé né ra liste, à l’ins tar de
Jean- François  Dupuis- Delcourt (1802-1864), qui traite de temps à
autre la ques tion aé ro nau tique dans le feuille ton scien ti fique du quo‐ 
ti dien La Presse d’Émile  de  Gi rar din, au cours des an nées 1840.
Dupuis- Delcourt signe par exemple un feuille ton à sa veur his to rique,
en jan vier 1847, qui aborde suc ces si ve ment l’in ven tion puis l’éclipse de
l’aé ro sta tion à la fin de l’An cien Ré gime, ses ap pli ca tions ul té rieures,
mi li taires et scien ti fiques, de même que les ex pé riences me nées à
Paris de puis le début du XIX  siècle. L’ar ticle ré ca pi tule ainsi les dif fé‐ 
rents usages de l’aé ro sta tion, avant d’abor der le pro blème de la di rec‐ 
tion des bal lons et de prendre le parti d’un dé ve lop pe ment à pour‐ 
suivre. Il conclut sur une note spé cu la tive en ten tant d’an ti ci per les
avan tages fu turs de la na vi ga tion aé rienne 14. En ce sens, le mé dia teur
de presse se fait le ga rant de la mé moire de l’aé ro sta tion et du de voir
de sti mu ler l’in té rêt du pu blic hors des seuls ré seaux scien ti fiques.
On peut pré su mer que l’aura et la cré di bi li té de jour na liste de
Dupuis- Delcourt sont nour ries du fait que ses propres ex pé riences se
trouvent elles- mêmes fré quem ment mé dia ti sées dans les pages de La
Presse. Dupuis- Delcourt consti tue ainsi un des pre miers aéronautes- 
journalistes, à une époque où le vol en bal lon ne sus cite plus le même
en thou siasme qu’à la fin de l’An cien Ré gime ou qu’à la suite des
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guerres na po léo niennes. Son pro fil de mé dia teur n’est tou te fois pas le
seul cas de fi gure pos sible, puisque des écrivains- journalistes gé né ra‐ 
listes consacrent éga le ment des feuille tons à l’aé ro sta tion dans la
presse quo ti dienne de l’époque, à l’ins tar de Théo phile Gau tier. Celui- 
ci pro pose en 1850 une cri tique de l’His toire de la Lo co mo tion aé‐ 
rienne de Ju lien Tur gan, non sans man quer d’évo quer les ré fé rences
my tho lo giques, les pro blèmes mé ta phy siques et spi ri tuels que sou‐ 
lève le rêve du vol ; il trace d’une cer taine ma nière, par le prisme du
genre de la cri tique et d’une plume em preinte de poé sie, une his toire
du rêve et de l’écri ture lit té raire du vol 15, dans un re gistre dis tinct de
celui de Dupuis- Delcourt.

À côté des es paces que la presse quo ti dienne ouvre au sujet aé ro nau‐ 
tique, et qui concernent, comme dans les deux exemples pré cé dents,
prin ci pa le ment la case du « feuille ton », soit le bas de la page de jour‐ 
nal, sé pa ré du haut de page par un trait ho ri zon tal, les pé rio diques
spé cia li sés dans la vul ga ri sa tion scien ti fique consti tuent un autre
vec teur im por tant des ex pé riences aé ro nau tiques. Des mé dia teurs y
col la borent au fil du XIX  siècle, no tam ment ceux qui, dans le sillage de
Dupuis- Delcourt, ont à la fois un pied dans le monde du jour na lisme
et l’autre, dans la na celle, si on peut le dire ainsi. Gas ton Tis san dier
(1843-1899) est à cet égard une fi gure in con tour nable, chi miste puis
homme de presse, ré dac teur en chef de la revue Na ture, mais aussi
fervent dé fen seur et pra ti cien de l’aé ro nau tique. Il pu blie dans Le
Ma ga sin pit to resque des sé ries d’ar ticles sur l’aé ro sta tion dans les an‐ 
nées 1880, en plus d’être membre de la So cié té fran çaise de Na vi ga‐ 
tion aé rienne et de contri buer, à ce titre, à la pu bli ca tion men suelle
spé cia li sée de la So cié té, L’Aé ro naute.

8

e

Avant d’en venir au cas de la presse spé cia li sée, il faut in sis ter sur le
fait que la presse de vul ga ri sa tion scien ti fique et ses ex ten sions
(comme le feuille ton scien ti fique des quo ti diens) consti tuent le prin‐ 
ci pal lieu de mé dia ti sa tion de l’aé ro nau tique au cours du XIX   siècle,
un constat co hé rent avec l’étude des pra tiques  : comme l’a mon tré
Luc  Ro bène, le pro blème de l’aé ro nau tique, no tam ment dans la
deuxième moi tié du siècle avec le re nou veau des ex pé riences de di ri‐ 
gea bi li té, «  se pose ré so lu ment en termes de tech nique et s’avise
d’une idéo lo gie » du « règne de la science », du pro grès et de la ma‐ 
chine, en lien avec la Se conde ré vo lu tion in dus trielle 16. En ce sens, il
n’est pas éton nant que les prin ci paux titres de la presse scien ti fique
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évoquent la ques tion in con tour nable du vol, no tam ment ceux qui re‐ 
lèvent de la vul ga ri sa tion et de la pé da go gie di ver tis sante des ti née au
grand pu blic (tels Le Ma ga sin pit to resque, L’Ami des Sciences, La Se‐ 
maine des fa milles, le Jour nal des voyages et des aven tures de terre et
mer). Dans le Jour nal des voyages, l’aé ro sta tion est pré sente au tant au
sein de genres fac tuels et d’ar ticles de vul ga ri sa tion scien ti fique que
dans le cadre de fic tions, c’est- à-dire de ro mans d’aven tures géo gra‐ 
phiques pu bliés en li vrai sons. Le Ma ga sin pit to resque ju melle lui aussi
genres fac tuels et fic tion nels, tous deux contri buant à la mé dia ti sa‐ 
tion de l’aé ro nau tique, même si les pre miers y priment. Une presse
scien ti fique sé rieuse (re pré sen tée par exemple par L’Année scien ti‐ 
fique et in dus trielle et Le Mo ni teur scien ti fique) pu blie éga le ment des
ar ticles sur les der nières ex pé riences aé ro nau tiques. Dans la presse
de vul ga ri sa tion comme dans la presse scien ti fique sé rieuse, en dépit
de mo du la tions dans la to na li té, la forme et les genres de dis cours in‐ 
ves tis, et avec une aug men ta tion nette des oc cur rences à par tir des
an nées 1860, les ar ticles s’orientent vers la re cherche du pro grès
tech nique, les ap pli ca tions ac tuelles et en vi sa geables de l’aé ro nau‐ 
tique, les ex pé riences réa li sées et les pro blèmes que le vol pose à la
science, au pre mier chef celui de la di ri gea bi li té. Au sein de cette
presse, cer tains mé dia teurs spé cia li sés dans la vul ga ri sa tion scien ti‐ 
fique jouent un rôle de pas seurs de pre mier plan en trai tant de façon
ré cur rente du sujet aé ro nau tique, à l’ins tar des journalistes- 
aéronautes évo qués pré cé dem ment. Il en va de même, par exemple,
de Vic tor Meu nier (1817-1903), feuille to niste scien ti fique du quo ti dien
La Presse, ou en core de Louis Fi guier (1819-1894) qui lui suc cède après
1855 ; ce der nier traite de l’ac tua li té aé ro nau tique et des ex pé riences
en cours, dans le re gistre de plus en plus in for ma tif (plu tôt que vul ga‐ 
ri sa teur à pro pre ment par ler) qui est celui de la presse quo ti dienne
dans le der nier tiers du siècle, en plus de col la bo rer aussi à la Revue
des deux mondes.

3. Nais sance et évo lu tion d’une
presse spé cia li sée
Plu sieurs des jour na listes qui font of fice de mé dia teurs dans la presse
de vul ga ri sa tion scien ti fique sont, par ailleurs, d’émi nents aé ro nautes
et les col la bo ra teurs d’une autre pro duc tion, cette fois ré so lu ment
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spé cia li sée dans le sujet du vol. L’or gane L’Aé ro naute, men tion né pré‐ 
cé dem ment, mé rite qu’on s’y at tarde, car il consti tue le tout pre mier
pé rio dique fran çais en tiè re ment dédié à l’«  aé ro nau tique  ». Il faut
sou li gner le parti pris lexi co gra phique des membres de la So cié té
fran çaise de Na vi ga tion qui, à la suite de Nadar, dé fendent le terme
«  aé ro naute  » et la re cherche ac tive de la di ri gea bi li té, contre la
conno ta tion pas sive per çue dans le terme « aé ro sta tion ». Ces scien‐ 
ti fiques et ex pé ri men ta teurs se ras semblent donc au tour du pé rio‐ 
dique L’Aé ro naute, ini tié quelque temps par Nadar en 1863 (au tour de
la So cié té pour l’en cou ra ge ment de l’avia tion) et ré ac ti vé pour de bon
en 1868 17. La venue de ce tout pre mier titre spé cia li sé coïn cide avec
une dé cen nie où s’ex prime, dans la presse, le sen ti ment d’un re nou‐ 
veau des dé bats et des ex pé riences sur le vol. Une ef fer ves cence
scien ti fique se fait vé ri ta ble ment sen tir, même si celle- ci n’at teint et
ne vise pas un pu blic de masse. L’Aé ro naute, en effet, se dédie aux
ama teurs sé rieux et aux scien ti fiques par la pré ci sion des pro blèmes
et des ques tions qu’il ex pose, re qué rant des connais sances en phy‐ 
sique, en ma thé ma tiques. Ses col la bo ra teurs sont des doc teurs, des
in gé nieurs, et pro fessent un cer tain dé dain pour l’aé ro sta tion conçue
comme spec tacle et comme di ver tis se ment. En rai son du pro fil de ses
col la bo ra teurs (dont les prin ci paux sont membres de la So cié té), du
pu blic spé ci fique au quel la pu bli ca tion se des tine et du type d’ar ticle
qu’elle pu blie, parmi les quels on trouve aussi des comptes ren dus de
séances et des mé moires de l’Aca dé mie des Sciences, L’Aé ro naute
tend à mettre en scène un entre- soi des ama teurs sé rieux et des pro‐ 
mo teurs de l’aé ro nau tique scien ti fique. Le titre com mence tou te fois
d’in té grer, vers la fin des an nées 1870, des nar ra tions de voyages aé‐ 
riens, mais dans les quelles les me sures pré cises et les ob ser va tions
scien ti fiques, no tam ment mé téo ro lo giques, prennent le pas sur toute
des crip tion pit to resque ou aven tu reuse :

Nous avons exé cu té, mon frère et moi, une nou velle as cen sion aé ro ‐
sta tique dans le bal lon Le Na tio nal […]. Ce bal lon cube 1200 mètres :
ses cou tures ont été, sur nos conseils, re cou vertes de bandes
d’étoffes en duites au ca ou tchouc d’après le sys tème de M. H. Gif fard
[…]. 
Le dia gramme ci- contre re pré sente l’état de l’at mo sphère ob ser vé,
pen dant le cours de l’as cen sion […]. Le dé part a eu lieu à cinq heures
pré cises de l’usine à gaz de la Vil lette […]. La tem pé ra ture à terre, de



L’envol du journalisme aéronautique (1783-1939)

29° en vi ron, était de 24° à l’al ti tude de 400 mètres, et de 17° à 1920
mètres […]. Notre na celle ayant presque tou jours été ex po sée aux
rayons d’un so leil ar dent, nous avons em ployé le ther mo mètre fronde
pour dé ter mi ner ces tem pé ra tures. Les in di ca tions dans ce cas sont
exactes […]. Un quart d’heure en vi ron après le dé part, nous avons
tra ver sé un nuage bru meux, très froid, qui a fait aus si tôt des cendre
l’aé ro stat. Pour le fran chir, nous avons dû jeter coup sur coup deux
sacs de lest […]. Ce nuage of frait un as pect par ti cu lier ; il était
presque trans lu cide et formé d’une va peur à peine ap pré ciable […] 18.

Cet exemple trace les contours d’un type de récit bien dif fé rent des
re la tions d’as cen sion que l’on trouve dans la presse gé né ra liste à la
même époque, des quelles les ré dac teurs de L’Aé ro naute veulent se
dis tin guer. L’or gane spé cia li sé se confère aussi une fonc tion de
contrôle, de va li da tion et de revue scien ti fique des ex pé riences aé ro‐ 
nau tiques. Il est em blé ma tique de l’émer gence de la fi gure de
l’aéronaute- scientifique sous le se cond Em pire 19. Mal gré sa to na li té
des ti née aux ini tiés, on conçoit tou te fois qu’il ait pu tou cher une
frange de pu blic non in ves ti dans les ex pé riences, mais in té res sé par
la ques tion du vol et pos sé dant les connais sances né ces saires à la lec‐ 
ture des ar ticles et mé moires scien ti fiques. Les grandes plumes
d’aéronautes- journalistes y in ter viennent, à l’ins tar de Gas ton Tis san‐ 
dier (au teur du récit d’as cen sion pré cé dem ment cité) et de Wil‐ 
frid de Fon vielle (1824-1914), jour na liste pro fes sion nel avant tout mais
aussi aé ro naute, très in ves ti dans la pra tique aé ro nau tique comme
dans sa vul ga ri sa tion mé dia tique, as so cié de près à Nadar et à Tis san‐ 
dier 20. Fon vielle traite d’ailleurs l’his toire et l’ac tua li té aé ro nau tiques
au sein d’autres pu bli ca tions à visée plu tôt pé da go gique et di ver tis‐ 
sante, dé diées à un large pu blic (comme l’est le Jour nal des voyages et
des aven tures de terre et de mer), dans la presse de vul ga ri sa tion
scien ti fique de même que dans les titres spé cia li sés comme L’Aé ro‐ 
naute (où il signe par exemple des ré cits de voyages aé riens) et, un
peu plus tard, L’Aé ro phile, fondé en 1893, dont il prend la co di rec tion.
Les col la bo ra teurs de L’Aé ro phile, pu bli ca tion de l’Union aé ro phile de
France, re coupent en par tie ceux de L’Aé ro naute, mais ce deuxième
titre spé cia li sé d’im por tance se pré sente d’em blée comme une pu bli‐ 
ca tion plus ama teur et vi sant un pu blic plus large que L’Aé ro naute. Il
dé fend une aé ro nau tique ci vile et pa triote 21. Sa to na li té est moins
net te ment scien ti fique, une orien ta tion vi sible par exemple dans les
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ren vois fré quents à des œuvres fic tion nelles et à un ima gi naire du vol
qui ou tre passe le re gistre scien ti fique, et ce, dès l’ar ticle pro gram ma‐ 
tique du pre mier nu mé ro. Wil frid de Fon vielle y loue les pro grès des
aé ro stats construits par Georges Be san çon et Mau rice Mal let en pre‐
nant pour éta lon un roman de Jules Verne :

[…] un aé ro stat, qui n’avait qu’une simple en ve loppe de coton ver nie,
avait été coupé, cousu et im per méa bi li sé avec tant de pré ci sion qu’il
est resté gon flé pen dant soixante- douze jours, et qu’il n’a perdu
qu’une par tie tout à fait in si gni fiante de sa force as cen sion nelle pen ‐
dant un laps de temps suf fi sant pour don ner de la réa li té au voyage
ra con té dans le dé li cieux roman de Jules Verne. 
Avec de tels or ganes, quoique la conser va tion du gaz dans un bal lon
fai sant cam pagne soit un pro blème beau coup plus dif fi cile, il semble
que les Cinq se maines en bal lon doivent ces ser d’être consi dé rées
comme une chi mère 22.

Le ca rac tère vul ga ri sa teur voire di ver tis sant de L’Aé ro phile est vi sible
en core dans l’usage d’illus tra tions à va leur dé co ra tive (c’est- à-dire
hors du re gistre uti li taire de dé mons tra tion tech nique pri vi lé gié par
L’Aé ro naute), à l’ins tar d’une gra vure mon trant une étape du « Voyage
aé rien de trente- six heures » narré par Mau rice Mal let dans le même
nu mé ro inau gu ral 23. En don nant à voir une scène de vol re cons ti tuée
(Mal let en pleine ma nœuvre à bord de son aé ro stat, tel le héros d’un
récit à la troi sième per sonne), la gra vure re prend la gram maire illus‐ 
tra tive du roman d’aven tures et des ré cits d’ex plo ra tions géo gra‐ 
phiques, sus cep tible d’in ter pe ler le lec teur en lui pro met tant un récit
fer tile en pé ri pé ties. De fait, Mal let in siste da van tage dans cet ar ticle
sur la nar ra tion d’un iti né raire éton nant par sa durée et la dis tance
fran chie plu tôt que sur une série aride de me sures scien ti fiques.
Enfin, l’ou ver ture de L’Aé ro phile à une plus grande pa lette de genres
jour na lis tiques té moigne elle aussi de la quête d’un pu blic plus di ver‐ 
si fié et plus large que celui de L’Aé ro naute  : s’y cô toient des ar ticles
tech niques, com pre nant cal culs et prin cipes de phy sique, et des ar‐ 
ticles d’his toire pit to resque de l’aé ro nau tique, des com pi la tions de
re cords et de voyages.

12
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4. De la vul ga ri sa tion à l’in for ma ‐
tion : le vol de ve nu fait di vers
La su per po si tion voire la sub sti tu tion pro gres sive, au seul re gistre de
la vul ga ri sa tion, de celui de l’in for ma tion et de l’ac tua li té sur vient
dans le der nier tiers du siècle. À côté de la presse scien ti fique et des
es paces de vul ga ri sa tion de la presse quo ti dienne (comme le feuille‐ 
ton scien ti fique et les sup plé ments), il re vient alors de plus en plus
aux quo ti diens et aux jour na listes gé né ra listes de trai ter des ex pé‐
riences aé ro nau tiques, parmi les ru briques, sou vent ano nymes, de
faits di vers. La trans for ma tion des as cen sions en élé ments d’ac tua li té
assez sys té ma ti que ment rap por tés est tri bu taire de la mu ta tion de la
presse, où une pres sion tem po relle nou velle se fait sen tir et où
d’autres formes d’écri ture jour na lis tique ap pa raissent, tour nées vers
la col lecte d’in for ma tion. La lo gique par ti cu lière des ru briques de
« faits di vers », at ta chées aux drames de la vie ur baine, à l’ex tra or di‐ 
naire sur ve nant dans un cadre fa mi lier ainsi qu’aux ac ci dents, ap pelle
aussi la mé dia ti sa tion plus mar quée, au sein d’ar ticles in dé pen dants
de la ru brique à pro pre ment par ler, des as cen sions ra tées, des ten ta‐ 
tives ex cep tion nelles, des ca tas trophes et des morts d’aé ro nautes.
Trans for mer l’ac ci dent aé ro nau tique en ar ticle in dé pen dant, trai té
comme un fait di vers mais en de hors de la ru brique qui leur est dé‐ 
diée, si gni fie l’im por tance nou velle ac cor dée à ce type d’évé ne ment,
qui fait l’objet d’un pro lon ge ment sen sa tion nel. Le Fi ga ro est l’un des
pre miers quo ti diens à trans for mer de la sorte l’aé ro sta tion en objet
de petit re por tage de proxi mi té, pa rais sant à la une du quo ti dien,
dans un re gistre dé sor mais bien dis tinct de la vul ga ri sa tion scien ti‐ 
fique. Ainsi, le jour na liste alors ti tu laire de la ru brique des faits di vers
au Fi ga ro, Adrien Marx (1837-1906), dédie en 1875 un ar ticle à une ré‐ 
cente as cen sion du bal lon « L’Uni vers » ap par te nant à la com mis sion
d’aé ro sta tion mi li taire de Paris. En pro dui sant un compte rendu de
l’as cen sion qui s’est tenue la veille, le jour na liste trans met une in for‐ 
ma tion d’ac tua li té ré cente. Son in té rêt, à la lu mière des prin ci paux
élé ments du récit, n’est lié ni à la por tée scien ti fique de l’ex pé rience
ni à la res ti tu tion d’im pres sions de vol (puis qu’Adrien Marx n’y a pas
pris part), mais bien au ca rac tère dan ge reux de celui- ci, dont Marx
rap porte les pé ri pé ties :

13
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L’aé ro stat s’éleva à une hau teur maxi mum de 250 mètres et pous sé
par une brise très faible, avan çait len te ment dans la di rec tion de
l’Est, lorsque tout à coup, au- dessus de Vin cennes, une dé chi rure se
pro dui sit dans la tu nique de l’ap pa reil qui se mit à des cendre avec
une ra pi di té ver ti gi neuse. Il était midi. 
Un homme qui re ve nait d’un la voir où il avait été cher cher sa femme,
aper çut au- dessus de sa tête le bal lon qui, flasque et à peine gon flé
en core à sa par tie su pé rieure, tom bait sem blable à un pa quet de
linge (ce sont ses propres ex pres sions). En dépit des sacs de lest que
MM. Go dard et Thez je taient pré ci pi tam ment, la na celle vint heur ter
le sol avec une telle vio lence, qu’elle fit dans le sol, heu reu se ment
amol li par un com men ce ment de dégel, un trou énorme dans le quel
elle s’en ter ra. […] [Les] pas sa gers res tèrent sur place, as som més sur
le coup. […] 
Le co lo nel Laus sé dat avait la jambe droite gra ve ment frac tu rée en
plu sieurs en droits. Le com man dant Man gin s’était rompu le tibia.
L’un des ca pi taines avait la même bles sure, plus une en torse et une
frac ture de l’ex tré mi té in fé rieure du pé ro né. M. Go dard s’était dé boî ‐
té le genou […] 24.

Les mo da li tés nar ra tives sont ty piques du récit de fait di vers  : elles
font pri mer les pro ta go nistes, l’ac tion à ca rac tère sen sa tion na liste,
dans un récit qui se dé roule ra pi de ment et se lit comme une brève
his toire en le vante. Celui- ci fait in ter ve nir, de plus, le té moi gnage rap‐ 
por té et les mé thodes de col lecte d’in for ma tion propres au petit re‐ 
por ter (comme l’in ter ro ga toire de té moins de l’évé ne ment). Ce type
d’ar ticle n’est pas le fait d’un jour na liste spé cia li sé en aé ro nau tique,
mais bien d’un spé cia liste du fait di vers, qui traite in ci dem ment le
sujet du vol, comme le font éga le ment d’autres re por ters gé né ra listes
de l’époque, tels Charles Chin cholle ou Pierre Gif fard.
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Dans la presse d’in for ma tion, hor mis aux faits- diversiers et aux pe tits
re por ters, qui se trouvent tout au bas de la hié rar chie du per son nel
jour na lis tique, il re vient aussi à des écrivains- journalistes et à des
chro ni queurs gé né ra listes de renom d’évo quer les as cen sions et les
pro grès aé ro nau tiques. Après Théo phile  Gau tier, comme on l’a vu,
Guy  de  Mau pas sant a comp té parmi les écrivains- journalistes in té‐ 
res sés par le vol en bal lon. Il pu blie dans Le Fi ga ro, en 1887, le récit de
son propre voyage dans les airs 25, tout comme Jules Verne et, un peu
plus tard, Co lette. L’ap port de ces écrivains- journalistes fait de la
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presse du XIX  siècle une grande pour voyeuse de chro niques, de mor‐ 
ceaux d’his toire pit to resque et de ré cits courts dé diés au voyage aé‐ 
rien, ces der niers em preints de no ta tions sen so rielles et poé tiques,
au contraire des faits di vers sur les ac ci dents de bal lon.

e

À par tir du mitan des an nées 1870, la ré or ga ni sa tion de l’aé ro sta tion
mi li taire 26, qui touche aussi la po li tique ex té rieure et le rap port à l’Al‐ 
le magne, four nit une nou velle manne de nou velles ; elle sus cite l’in té‐ 
rêt sou te nu de la presse d’in for ma tion qui lui consacre quan ti té d’ar‐ 
ticles courts ou longs. La ré cur rence du sujet fait même ap pa raître de
temps à autre un in ter titre «  Aé ro sta tion  » ou «  Aé ro sta tion mi li‐ 
taire » dans la ru brique « In for ma tion » du Fi ga ro, à par tir des an nées
1890. Dans le quo ti dien po pu laire à fort ti rage Le Petit Pa ri sien, de
même, les es sais mi li taires sont à l’ordre du jour et ré gu liè re ment
cou verts à par tir du mi lieu des an nées 1880, signe de l’in té rêt que
peut y por ter un lec to rat élar gi. Les édi to riaux si gnés « Jean Frol lo »
ac cordent une vi si bi li té re la ti ve ment im por tante à l’ac tua li té aé ro‐ 
nau tique mi li taire avec plu sieurs ar ticles longs parus en une, trai tant
le sujet no tam ment sous l’angle de la ri va li té franco- allemande 27. Le
21 sep tembre 1890, le Sup plé ment lit té raire illus tré du Petit Pa ri sien
consacre éga le ment sa cou ver ture à « L’aé ro sta tion mi li taire ».

16

5. L’essor du jour na lisme spor tif
et le re nou veau mé dia tique
Au fil du siècle se des sine ainsi un double mou ve ment, in dis so ciable
des mu ta tions et de l’ac cen tua tion pro gres sive de la spé cia li sa tion de
la presse, qui pose suc ces si ve ment l’aé ro nau tique en objet de vul ga ri‐ 
sa tion tech nique puis, à par tir des an nées 1860, en objet d’ac tua li té,
de fait di vers et de re por tage. Une troi sième évo lu tion si gni fi ca tive,
issue si mul ta né ment des pra tiques nou velles des aé ro nautes et de la
mu ta tion du champ mé dia tique, campe l’aé ro nau tique en sport mo‐ 
derne à la toute fin du siècle. Cette évo lu tion sur vient au tour de la
fon da tion de l’Aéro- Club de France (en 1898), qui consacre l’au to no‐ 
mi sa tion d’une pra tique aé ro nau tique spor tive et ama teure, dis so ciée
des pra tiques scien ti fiques, mi li taires et ci viques 28. Ce triomphe ne
peut tou te fois se pen ser qu’en re la tion avec l’essor et la di ver si fi ca‐ 
tion de la presse spor tive  : la pour suite du re cord, la mul ti pli ca tion
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des courses et la fon da tion de prix aé ro nau tiques priment dé sor‐ 
mais 29.

La ligne édi to riale de L’Aé ro phile, telle que nous l’avons évo quée, est
tri bu taire de cette mu ta tion fin- de-siècle. En axant son conte nu sur
les vols de longue durée ou en haute al ti tude, plu tôt que sur les ques‐ 
tions pu re ment tech niques et scien ti fiques comme le fai sait avant lui
L’Aé ro naute, L’Aé ro phile marque une tran si tion vers la presse aé ro nau‐ 
tique du XX  siècle, qui se situe da van tage dans le re gistre spor tif que
scien ti fique, ou à tout le moins en porte- à-faux entre ces deux
sphères. Les deux der nières dé cen nies du XIX   siècle voient en effet
l’émer gence pro gres sive de la mé dia ti sa tion de l’aé ro nau tique comme
sport, les pré misses de cette évo lu tion se fai sant sen tir dès le mi lieu
des an nées 1880, sui vies par un in flé chis se ment net dans la se conde
moi tié des an nées 1890. La presse donne ainsi vi si bi li té et sub stance à
une pra tique et à une si gni fi ca tion so ciale re la ti ve ment neuves du vol.
Les pre mières ru briques sur les courses et les sports mo dernes, in ti‐ 
tu lées par exemple « La vie spor tive », ap pa raissent dans les quo ti‐ 
diens comme Le Petit Pa ri sien et Le Fi ga ro et ac cueillent dé sor mais
les ma ni fes ta tions des sports nou veaux que sont le ten nis, le foot ball,
la vé lo ci pé die et l’aé ro sta tion. Cette der nière pré sente la par ti cu la ri té
d’être à la fois per çue comme un sport mo derne et, au contraire des
sports im por tés d’outre- Manche, un sport bien fran çais, flat tant un
cer tain chau vi nisme. Par ailleurs, elle a sou vent par tie liée avec la vé‐ 
lo ci pé die dans la presse spor tive, toutes deux convo quant des no‐ 
tions de vi tesse, de mo bi li té et de tech nique. Dans le Véloce- sport, en
1897, l’aé ro sta tion est trai tée par Mau rice Far man en tant que « sport
de l’ave nir », sport mo derne par ex cel lence, aux côtés de la vé lo ci pé‐ 
die et de l’au to mo bi lisme, par ti ci pant tous des « ra pides pro grès » de
la « lo co mo tion nou velle 30 » :
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e

Ce sport [l’au to mo bi lisme] ne sera sans doute qu’un pre mier pas vers
le vrai sport de l’ave nir, vers l’aé ro sta tion. […] / Nous nous trou vons
donc au mo ment pré cis de la nais sance d’un nou veau sport, le sport
aé ro nau tique. / Le cy clisme ac tuel se trans for me ra sans doute et
nos petits- enfants, nous- mêmes peut- être, ver ront ces nou veaux
cy clistes qui, au lieu d’être as treints à cir cu ler sur les routes, par ‐
cour ront l’at mo sphère en tous sens 31.
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Mau rice Far man, ici jour na liste ama teur ima gi nant l’« aé ro cy clisme »
de l’ave nir, est lui- même cou reur cy cliste et au to mo bi liste ; de plus, il
se lan ce ra dans la construc tion d’aé ro planes dans la dé cen nie sui‐ 
vante. Son pro fil illustre bien la conjonc tion des mondes du sport, de
l’aé ro nau tique et du jour na lisme au tour nant du XIX   siècle. Comme
lui, Gas ton  Tis san dier compte éga le ment parmi les doubles adeptes
d’aé ro sta tion et de cy clisme, deux sports qu’un écho tier du Véloce- 
Sport rap proche, en 1892, en vertu de leur rap port sem blable à l’es‐ 
pace, à la per cep tion du pay sage et à la vi tesse :
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e

Notre dis tin gué confrère, M. Gas ton Tis san dier, fi gure parmi les nou ‐
veaux adeptes du cy clisme. 
La bi cy clette serait- elle ja louse du bal lon ? 
Au fond, le cy cliste et l’aé ro naute sont faits pour se com prendre. 
Tous deux ont soif d’azur et d’in fi ni, et portent des ailes ainsi que
nous l’écri vions, voilà tan tôt trois ans, à l’ai mable ré dac teur en chef
de la Na ture, qui nous de man dait quelques ren sei gne ments sur la vé ‐
lo ci pé die. 
Si l’aé ro stat vole au- dessus des val lées, bercé par les vagues de l’air,
le cycle a bien quelque chose d’éthé ré lui aussi dans sa soif tou jours
in as sou vie d’ho ri zons nou veaux, dans sa course en ivrante et quasi
éche ve lée au mi lieu des val lons et des plaines, im menses mon tagnes
russes où le plai sir de do mi ner l’obs tacle vain cu se com plète de celui
de le re des cendre pour fran chir bien tôt de nou velles cimes pa no ra ‐
miques plus belles en core 32.

Ces pro pos in diquent com ment aé ro sta tion et cy clisme, en tant que
sports mo dernes, sont éga le ment as so ciés à de nou velles ex pé riences
cor po relles, à un sen sua lisme du corps spor tif au contact de la na‐ 
ture.
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Ce corps spor tif n’est pas que le pré texte aux évo ca tions de voyages
bu co liques ; le vol se dé cline alors dans un re gistre sen sa tion na liste,
ac ces sible et hé roï sant in ven té par la presse spor tive en plein essor.
Celle- ci mé dia tise à l’in ten tion d’un pu blic mas si fié les re cords et les
courses aé ro sta tiques, la fon da tion et les ex pé riences de l’Aéro- Club
de France, so cié té où se ren contrent les re pré sen tants de la mon da‐ 
ni té et de la grande bour geoi sie in dus trielle au tour d’un ima gi naire
éli tiste du vol et de la quête de la per for mance tech nique 33. Lié à
l’Aéro- Club à la fin du siècle, L’Aé ro phile dé ploie une mise en scène
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mé dia tique de ces so cia bi li tés mon daines, tout en les cri ti quant par‐ 
fois 34.

En pa ral lèle, le dé ve lop pe ment du tou risme aé ro sta tique dé ter mine
aussi la mul ti pli ca tion des ré cits de voyage au long cours où le côté
spor tif ou scien ti fique le cède au pit to resque de l’aven ture, comme
sous la plume des écrivains- journalistes du XIX   siècle 35. D’une cer‐ 
taine ma nière, ce cor pus jour na lis tique pré fi gure en mode ama teur
les re por tages en avion du pre mier XX  siècle. Il in dique aussi la place
dé sor mais oc cu pée par le récit vécu, le té moi gnage et le re por tage
(mais on pour rait aussi y ajou ter l’in ter view et la pho to gra phie) dans
la presse du tour nant du siècle. La ré no va tion pro fonde que connaît
alors le lan gage jour na lis tique mo dule la ma nière de par ler de l’aé ro‐ 
nau tique et, de ce fait, les si gni fi ca tions dont celle- ci se dote ; mu ta‐ 
tions tech niques et mu ta tions mé dia tiques se font écho. Sur le plan
des tech niques aé ro nau tiques, la maî trise de la di ri gea bi li té a ou vert
un champ nou veau de pos sibles pour les aé ro nautes spor tifs, et Paris,
ca pi tale des ex pé ri men ta tions et des courses aé ro nau tiques jusqu’à la
Pre mière Guerre mon diale 36, leur offre une scène mé dia tique pro‐ 
pice.
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L’af fir ma tion de l’aé ro nau tique comme sport, bien tôt sui vie par la
maî trise de l’avia tion ou du « plus- lourd-que-l’air » dans la se conde
moi tié des an nées 1900, est abon dam ment cou verte par une nou velle
gé né ra tion d’heb do ma daires illus trés pa ri siens, tels La Vie au grand
air et La Vie illus trée. Même l’heb do ma daire fé mi nin de Pierre La fitte,
Fe mi na, consacre des ar ticles aux femmes aé ro nautes, rap pe lant de
ce fait que chaque sup port de presse re mo dèle la fi gure de l’avia teur
(ou de l’avia trice) en fonc tion de ses im pé ra tifs et de son lec to rat. Les
heb do ma daires illus trés mé dia tisent par exemple les nom breuses ex‐ 
pé riences de di ri geables à mo teur à ex plo sion puis d’aé ro planes réa li‐ 
sées par le franco- brésilien Al ber to  Santos- Dumont entre 1898 et
1909, pri vi lé giant la sil houette d’un aé ro naute mon dain et pa ri sien.
Re por tages et pho to gra phies s’al lient pour faire de la course à l’in no‐ 
va tion tech nique un vé ri table feuille ton qui, dans la série de ses épi‐ 
sodes et la nu mé ro ta tion des ap pa reils vo lants mis au point par l’aé‐ 
ro naute, fait écho à la sé ria li té des pé rio diques eux- mêmes. Ainsi, le
nom « Santos- Dumont » suivi d’un nu mé ro est donné à la quin zaine
de mo dèles de di ri geables puis d’aé ro planes pro duits entre 1898 et
1906, du « Santos- Dumont n  1 » au « n  14 bis » à bord du quel il ef fec‐
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tue son pre mier vol mo to ri sé en « plus- lourd-que-l’air ». L’engin vo‐ 
lant ap pa raît comme un ar té fact dont la série, sans cesse pour sui vie,
épouse la sé ria li té des nu mé ros du pé rio dique. La connais sance des
mo dèles pré cé dents est sup po sée ac quise chez le lec teur, à l’ins tar
des épi sodes an té rieurs d’un feuille ton spor tif. Le 24 dé cembre 1899,
le jour na liste Em ma nuel Aimé écrit : « Les lec teurs de la “Vie au grand
air” connaissent déjà le Santos- Dumont n  1 et le Santos- Dumont n  2
dont la forme dé me su ré ment al lon gée a été aban don née par l’in ven‐ 
teur 37 », avant de four nir une manne de dé tails sur le plus ré cent mo‐ 
dèle, le nu mé ro 3. La si mi li tude entre la série des bal lons et celle des
épi sodes nu mé ro tés d’un feuille ton est ren for cée par cer tains cha‐ 
peaux d’ar ticles qui pré sentent « l’in tré pide aé ro naute » tel le per son‐ 
nage en dan ger d’un feuille ton sans cesse re pris, fer tile en « émou‐ 
vantes pé ri pé ties », héros de la lutte de l’homme pour la conquête de
l’air 38. Chaque nou vel essai est de la sorte re si tué dans une série mé‐ 
dia tique, celle des ex pé riences de Santos- Dumont, avec ef fets de rap‐ 
pel et de sus pens (l’aé ro naute, qui s’en est tiré cette fois- ci, survivra- 
t-il à ses pro chains es sais ? peut se de man der le lec teur).

o o

La di ver si fi ca tion et la mo der ni sa tion si gni fi ca tives des titres et des
tech niques de presse au tour nant du siècle font ainsi pen dant à la
fré né sie d’in ven tion qui semble agi ter le monde aé ro nau tique. Une
ré flexi vi té assez nette se des sine entre tech nique et média, qui se
donne en core à lire dans les nom breuses ma ni fes ta tions au to pro mo‐ 
tion nelles. Les quo ti diens or ga nisent des as cen sions et fi nancent des
voyages en bal lon dans des aé ro stats qui portent le nom même du
jour nal com man di taire, à l’ins tar du bal lon La Presse ou du bal lon Le
Jour nal 39. L’en tre prise, qui fait d’une pierre deux coups, ap porte à la
fois un sujet d’in té rêt po pu laire à mé dia ti ser (un re por ter est lancé à
bord du bal lon et char gé de rendre compte de son voyage) et une
bonne dose de pu bli ci té pour le jour nal com man di taire. Les quo ti‐ 
diens et pé rio diques des an nées 1890-1910 or ga nisent aussi des
voyages, comme «  Le Tour de France en bal lon  » du Jour nal des
voyages, en 1894 40 et, un peu plus tard, des «  rallyes- ballons ». Ces
der niers consistent en un type par ti cu lier d’évé ne ment spor tif in ven‐ 
té vers 1894, tenu à l’oc ca sion de fêtes pu bliques. À la croi sée du
voyage et du sport, le rallye- ballon joint la vé lo ci pé die à l’aé ro sta tion,
en pro po sant à des cou reurs cy clistes de pour suivre un bal lon lancé
au gré des vents. Dans cer taines va riantes, un aéronaute- cycliste
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prend place à bord et tente, à l’at ter ris sage, d’échap per à ses pour sui‐ 
vants, afin de par ve nir à té lé gra phier une dé pêche dont la cap ture ou
l’envoi dé ter mine l’issue de la course. Le Jour nal 41 et Le Matin 42 s’em‐ 
parent de cette course bien dans «  l’air du temps », res pec ti ve ment
en 1897 et 1907, à des fins d’au to pro mo tion. Après les as cen sions et
courses en bal lon, les dé buts de l’avia tion offrent aux grands quo ti‐ 
diens l’oc ca sion d’or ga ni ser et de fi nan cer un nou veau type de com‐ 
pé ti tion spor tive, la course en aé ro plane. Le Daily Mail lance la tra‐ 
ver sée de la Manche, réus sie en 1909 par Louis Blé riot ; Le Matin or‐ 
ga nise un Cir cuit de l’Est en 1910  ; Le Petit Pa ri sien, un raid Paris- 
Madrid et Le Petit Jour nal, un raid Paris- Rome en 1911. Alors que la
presse quo ti dienne at teint des ti rages de plu sieurs cen taines de mil‐ 
liers d’exem plaires, l’al liance de la presse et du vol donne ainsi nais‐ 
sance à de nou veaux types d’évé ne ment. Elle contri bue à in ven ter les
formes du spec tacle du vol et joue un rôle plus que ja mais pri mor dial
dans la consti tu tion d’une culture aé rienne au près du grand pu blic.

6. Le règne d’une culture aé ro ‐
nau tique de masse
L’in ven tion de l’avia tion signe l’en trée mas sive du vol dans un spec‐ 
tacle mé dia tique qui, au XX   siècle, re joint dé sor mais l’in té rêt des
foules bien au- delà des cercles scien ti fiques, mon dains, spor tifs ou
in dus triels 43. Comme au XIX  siècle, la mé dia ti sa tion du vol re pose sur
l’en tre croi se ment de plu sieurs types de presse. La presse spor tive et
spé cia li sée se dé ve loppe net te ment, mais la presse gé né ra liste s’in té‐ 
resse elle aussi à l’avia tion de façon beau coup plus mar quée, voire
fré né tique, à par tir des an nées 1920, avec l’en trée dans l’âge d’or du
re por tage. Entre le vol inau gu ral du cé lèbre jour na liste spor tif du Fi‐ 
ga ro, Frantz- Reichel, pas sa ger de Wil bur  Wright au Mans, le 3 oc‐ 
tobre 1908, et le mi lieu des an nées 1930, où Jacques Fa neuse, un cri‐ 
tique lit té raire du pé rio dique spé cia li sé L’Avion, dé crit les re por ters
comme «  les plus agréables com pa gnons de vol des pi lotes, […]
comme eux ivres d’es pace », la presse de masse s’im pose ainsi comme
la mé dia trice pri vi lé giée de la conquête de l’air.
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Des ru briques aux noms évo ca teurs et des es paces dé diés à l’avia tion
se créent peu à peu dans les pages spor tives des prin ci paux quo ti‐ 
diens gé né ra listes : « Le cour rier des ailes 44 », « La vie aé rienne 45 ».
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Même le Jour nal des Dé bats, un quo ti dien an cien pour tant peu axé sur
le re por tage et les formes mo dernes de l’in for ma tion, crée sa ru‐ 
brique aé ro nau tique, in ti tu lée comme celle de L’In tran si geant « La vie
aé rienne », au tour nant des an nées 1920-1930. Quo ti diennes ou heb‐ 
do ma daires, ces ru briques, te nues par des jour na listes spé cia li sés que
l’on qua li fie alors de « ré dac teurs aé ro nau tiques », dif fusent les der‐ 
nières nou velles en ma tière de pro grès tech nique, de dé ve lop pe ment
des lignes, de raids  ; elles trans mettent aussi les ho raires des cour‐ 
riers aé riens. Lors qu’elles oc cupent un es pace plus im por tant, en tant
que page ou demi- page thé ma tique heb do ma daire, elles com‐ 
prennent le plus sou vent des pho to gra phies et ac cueillent la plume
de jour na listes oc ca sion nels ap par te nant aux mi lieux aé ro nau tiques.
Leur étude trace ainsi une conti nui té re mar quable dans l’en tre croi se‐ 
ment des ac teurs et ré seaux du jour na lisme et de l’aé ro nau tique qui,
s’il se confi gure dif fé rem ment dé sor mais, s’ancre dans le XIX   siècle,
comme on l’a vu. Ainsi, parmi les suc ces seurs des Gas ton Tis san dier
et des Wil frid  de  Fon vielle se trouvent les ru bri cards char gés du
«  Cour rier des ailes  » de Paris- Soir dans les an nées 1930  : on y
compte tour à tour Pierre  Faure (de 1933 à 1935), Henri  Le maître
(briè ve ment en 1935) et Jean- Gérard  Fleu ry (de 1936 à 1939).
Pierre Faure a été pi lote mi li taire pen dant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale et a tra vaillé pour la So cié té Louis  Bré guet avant de faire car‐ 
rière de jour na liste, une oc cu pa tion qui l’amène à suivre et à com‐ 
men ter de près les ac tions du Mi nis tère de l’Air. Le com man dant
Henri  Le maître, pour sa part, est éga le ment un pi lote pro fes sion nel
qui, une fois re trai té, se fait jour na liste. Jean- Gérard  Fleu ry, au
contraire, dé couvre une tra jec toire en sens in verse, celle d’un re por‐ 
ter gé né ra liste pas sion né par l’avia tion au point de s’en faire une spé‐ 
cia li té. Les ru briques et es paces spé cia li sés de la grande presse, en ce
sens, consti tuent un riche ob ser va toire de la ren contre et des
échanges pro fes sion nels, sym bo liques et ami caux entre avia teurs et
jour na listes dans l’entre- deux-guerres.

e

Hors des es paces spé cia li sés et thé ma tiques, l’époque est toute à l’hé‐ 
roï sa tion des avia teurs de raids et des pion niers des lignes com mer‐ 
ciales, des quels les grands re por ters de la presse d’in for ma tion, à
l’ins tar de Jo seph  Kes sel, Paul  Brin guier, Blaise  Cen drars ou An‐ 
drée  Viol lis, tracent les por traits ad mi ra tifs. Les re por ters (eux- 
mêmes des aven tu riers au long cours dans l’ima gi naire de l’époque)
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ac com pagnent par fois aussi les voyages de ces pi lotes, au tant d’aven‐ 
tures qu’ils dé crivent à l’aide d’un re gistre épique et my tho lo gique, en
termes d’« épo pées 46 » et d’« odys sées 47 ». Le re por ter Paul Brin guier
dé peint ainsi dans Le Jour nal, en 1929, le cou rage des pi lotes de la
Ligne Aé ro pos tale, dans un re por tage pour le quel il a lui- même ef fec‐ 
tué le tra jet en avion de France jusqu’en Ar gen tine, et qu’il pré sente
en ces mots :

[…] c’est la route du ciel que j’avais sui vie ; c’est en ac com pa gnant le
cour rier aé rien que j’avais pu battre de dix jours les plus ra pides « li ‐
ners » trans at lan tiques. Mais sait- on, en France, quelle dé pense de
cou rage et de pa tience exige ce qui ap pa raît comme un simple tra fic
pos tal ? La ligne ne prend pas de pas sa gers, les or ga ni sa teurs sont
tête à tête avec leur vo lon té […]. 
Il faut qu’on sache ce que re pré sentent ces 13 000 ki lo mètres de
Tou louse à Buenos- Ayres, quels dan gers les pi lotes doivent chaque
fois conju rer. […] 
Le seul récit de mon voyage illus tre ra assez tout cela. Colis vi vant, je
n’ai fait qu’as sis ter, avec le plus d’im pas si bi li té pos sible, à des ef forts
dont on verra qu’ils sont par fois des ex ploits. Et c’est mal gré moi si
cette re la tion que j’ai vou lue simple, les faits la chargent quel que fois
d’un ac cent plus dra ma tique 48.

Paul  Brin guier, tout comme ses col lègues jour na listes, par ti cipe à
trans for mer les avia teurs de l’Aé ro pos tale en fi gures hé roïques, usant
du récit fac tuel, de la quête de vé ri té et des pé ri pé ties aven tu reuses
propres au re por tage.

28

Le re gistre spor tif ins ti tué à la toute fin du XIX  siècle conti nue ainsi
de do mi ner, mais dé sor mais au réo lé de l’aven ture au long cours et de
la quête d’exo tisme géo gra phique : les com pé ti tions lo cales en cir cuit
fermé laissent en bonne par tie la place aux raids de longue dis tance
et à l’ou ver ture de voies aé riennes nou velles sur vo lant l’Afrique, puis
l’At lan tique, l’Eu rope de l’Est ou l’Asie. En tre temps, les «  As  » de la
Pre mière Guerre mon diale ont eux aussi contri bué à ac cen tuer l’hé‐ 
roï sa tion des avia teurs au sein d’une presse im pré gnée d’un es prit de
pro pa gande na tio nale et mi li taire, comme dans le pé rio dique La
Guerre aé rienne de Jacques Mor tane.

29 e

L’avia tion, des an nées 1910 aux an nées 1930, est par tout : elle ap pa raît
non seule ment aux unes et dans les pages spor tives des grands quo ti‐
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diens, mais jusque dans les ru briques et les pé rio diques lit té raires.
Les Nou velles lit té raires font place aux cri tiques de ro mans et de té‐ 
moi gnages aé ro nau tiques, ces ré cits bé né fi ciant, à par tir des an nées
1920 et en core da van tage dans les an nées 1930, d’une lé gi ti mi té lit té‐ 
raire cer taine. La ge nèse de la fi gure de l’écrivain- aviateur doit être
com prise à la lu mière de l’his toire de la presse, du re por tage et du
sous- texte mé dia tique qui a fa vo ri sé son gain de ca pi tal sym bo lique
et pré pa ré sa venue sur la scène lit té raire 49. En pa ral lèle des quo ti‐ 
diens et pé rio diques grand pu blic, la pro duc tion pé rio dique spé cia li‐ 
sée pro li fère, pour sui vant l’élan de la presse aé ro sta tique née sous le
se cond Em pire, en élar gis sant le pu blic à qui elle se des tine et les
cercles qu’elle met en scène. Des titres comme Les Ailes (Paris, 1921-
1963) et L’Air pour les jeunes (Paris, 1936-1947) ne se des tinent pas à
un pu blic pro fes sion nel mais à tous les ama teurs. Les Ailes com prend
d’ailleurs une page sur les livres et les arts en re la tion avec l’aé ro nau‐ 
tique, qui contri bue, en de hors des pé rio diques lit té raires, à la pro‐ 
mo tion et à l’ins ti tu tion de la lit té ra ture aé rienne. Avant d’in ves tir le
mi lieu de l’édi tion et de pro pul ser un An toine de Saint- Exupéry au- 
devant de la scène lit té raire, le tis sage des mondes de l’aé ro nau tique
et de l’im pri mé s’en ra cine ainsi dans la presse, mais elle- même gra‐ 
vite dans un sys tème in ter mé dia tique plus vaste qui com prend par
ailleurs, dans les an nées 1930, des col lec tions édi to riales spé cia li sées
en aé ro nau tique (qu’elles soient luxueuses ou bon mar ché), des fas ci‐ 
cules, des films, des ciné- romans, des bandes des si nées, des cartes
pos tales, des re por tages ra dio pho niques…

Si la presse im pri mée a oc cu pé, de 1783 à 1939, une place fon da men‐ 
tale dans l’in ven tion et la dif fu sion des si gni fi ca tions, des ac teurs et
des formes spec ta cu laires de la « conquête de l’air », c’est en dia logue
constant avec la di ver si fi ca tion des sup ports mé dia tiques. De l’avia‐ 
teur vu par le re por ter d’un jour nal d’in for ma tion à l’avia teur vu par le
ci né ma sen ti men tal ou les faits di vers de l’heb do ma daire Dé tec tive, il
y a à la fois des conti nui tés re mar quables et des écarts tout aussi si‐ 
gni fi ca tifs. Ceux- ci in diquent en quoi chaque sup port mé dia tique for‐ 
mate les re pré sen ta tions d’un même objet (le vol) selon ses spé ci fi ci‐ 
tés, ses vi sées, son lan gage, ses ru briques, ses mé dia teurs, le pu blic
au quel il se des tine. Dans une large me sure, la va ria bi li té des conte‐ 
nus évo qués par les termes «  aé ro sta tion  », «  aé ro nau tique  » ou
«  avia tion  » se vé ri fie non seule ment dans la di ver si té des mé dias,
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle re trace les étapes de l’essor du jour na lisme aé ro nau tique en
France, de la fin du XVIII  siècle au début du XX  siècle, en in sis tant sur le
mo ment char nière du XIX  siècle. Cette pé riode voit se dé ve lop per un dis‐ 
cours jour na lis tique sur le vol, in car né dans des lieux et sous la plume de
mé dia teurs va riés. Dé crire la for ma tion de ce dis cours de mande de por ter
at ten tion à la di ver si té des sup ports de dif fu sion du jour na lisme aé ro nau‐ 
tique, qu’il s’agisse de la presse quo ti dienne, des pé rio diques spé cia li sés
dans la vul ga ri sa tion scien ti fique, le sport ou l’avia tion, et de s’at tar der à dé‐
crire les types de mé dia teurs de presse, des journalistes- aéronautes aux
faits- diversiers et aux re por ters spor tifs. Dans une pers pec tive d’his toire
cultu relle et lit té raire de la presse, il s’agit en fin de compte d’in ter ro ger la
ma nière dont chaque sup port jour na lis tique mo di fie les formes du dis cours
sur le vol, les re pré sen ta tions de ce der nier et les pra tiques qui l’en tourent.
L’évo lu tion du jour na lisme aé ro nau tique et des sup ports de la presse au
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cours du XIX  siècle mène vers la for ma tion d’une culture aé ro nau tique de
masse, vé hi cu lée par les grands quo ti diens d’in for ma tion du XX  siècle.

English
This art icle traces the stages of the rise of aero naut ical journ al ism in France,
from the end of the eight eenth cen tury to the be gin ning of the twen ti eth
cen tury, em phas iz ing the pivotal mo ment of the nine teenth cen tury. This
period sees the de vel op ment of a journ al istic dis course about the flight,
em bod ied in places and under the pen of vari ous me di at ors. De scrib ing the
form a tion of this dis course re quires pay ing at ten tion to the di versity of me‐ 
dias broad cast ing aero naut ical journ al ism, be it the daily press, peri od ic als
spe cial ized in sci entific vul gar iza tion, sports or avi ation, and fo cus ing on the
de scrip tion of the types of journ al ists, from aeronaut- journalists to news
re port ers and sports re port ers. In a per spect ive of cul tural and lit er ary his‐ 
tory of the press, it is ul ti mately a mat ter of ques tion ing the way in which
each media mod i fies the forms of dis course about the flight, the rep res ent‐ 
a tions of the lat ter and the prac tices that sur round it. The evol u tion of
aero naut ical journ al ism and media dur ing the nine teenth cen tury leads to
the form a tion of a mass aero naut ical cul ture, con veyed by the major news
dailies of the twen ti eth cen tury.
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